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L’orateur 
 
Julien Baddour est actuellement maître de conférences à l’Université de la Réunion et 
assesseur du Doyen de la Faculté de Droit et d’Economie. Il a obtenu son doctorat en sciences 
économiques à l’Université d’Aix Marseille II en 1992. Il est spécialiste de l’économie de 
l’énergie et du développement économique. Ses travaux de recherches s’articulent autour de 
trois axes : l’industrie pétrolière mondiale, l’environnement et le développement économique. 
Il a de nombreuses publications dans des Revues francophones (Revue d’Economie 
Industrielle) et Anglo-saxonnes (Revue Energy Policy).  
 

 
 
 
 

La conférence 
 

La configuration concurrentielle de l’industrie pétrolière mondiale a connu de profonds changements 
structurels au cours du vingtième siècle. D’une industrie intégrée verticalement et horizontalement 
(cartel des Majors 1928-1973), on est passé en 1973 à une industrie désintégrée entre amont et aval 
(cartel de l’OPEP 1973-1986) dont le fonctionnement semble favoriser les pays producteurs. A 
partir de 1986, l’industrie pétrolière mondiale est entrée dans une phase de plus en plus 
concurrentielle et plus favorable aux intérêts des pays consommateurs. Ces changements structurels 
se sont traduits au niveau des prix du pétrole brut par deux chocs pétroliers majeurs (1973 et 1979-
1981) et par un contre choc pétrolier non moins important (1986). Après avoir connu des niveaux 
très faibles au milieu des années 90, les cours du brut se sont, à la surprise générale, orientés à la 
hausse créant une nouvelle tension sur le marché pétrolier mondial. De nos jours, l’OPEP  est, de 
nouveau, en mesure d’imposer ses lois aux autres acteurs.   
 
Cette forte dynamique concurrentielle n’est pas que le fruit de la force des choses, la conséquence 
inéluctable d’avantages intrinsèques. Elle est aussi la conséquence de stratégies délibérées de la part 
des acteurs pétroliers, aux intérêts souvent opposés notamment les firmes pétrolières multinationales, 
les pays producteurs et les Etats consommateurs. Chaque groupe d’acteurs emploie les avantages 
concurrentiels dont il dispose et les atouts de la coalition pour tenter de dominer cette industrie. 
L’enjeu de la compétition est l’appropriation de la majeure partie du surplus pétrolier que dégage le 
fonctionnement de cette industrie.    
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